GRAND  PROJET 

DE  CONTRE-REVOLUTION. 


Suivi  d’une  Vif  h exacle  des  perfbnnes  arretés  les  armes  à la  main , 
6’  conjïituées  prifonniercs  au  Château  de  Caen. 

"C-Tn  patriote  militaire  rencontre  nn  de  ces  meilleurs.  II  feint 
voir  vu  én  Allemagne;  à force  de  le  p relier , il  en  obtient  ces 
mots  : entre  officiers , on  peut  dire  fa  façon  de  p enfer , & il  ny 
a pas  d’ indija etion  à vous  laiffer  entrevoir  que  je  le  defire.  On 
lui  répond,  que  le  tems  de  la  fatisfaftion  eft  bien  éloigné.  Alors 
l’ariftocrate  fe  découvre,  en  dilant:  » Vous  ne  lavez  donc  pas 
ce  qui  fe  palTe,  6e  que  l’on  fait  des  paRes  fédératifs  dans  toutes 
les  villes  de  guerre  du  royaume;  que  nous  formons* la  majeure 
partie,  6e  que  nos  moyens  font  bien  fupérieurs.  . . . Nous 
fommes  allurés  de  Caen,  de  Rouen  , 6ec  Rien  ne  peut  nous 
rélifter.  Caen  etl  divifé  en  quatre  partis.  Ils  ont  nommé  un  of- 
ficier général  dans  chaque  quartier  Chaque  officier  général  a 
une  lifte  exafte  des  patriotes,  des  clubiftes  & des  mutins.,  Ils  ont 
auffi  une  lifte  exacte  des  ariftocrates,  & de  ceux  à leur  folde.  La 
récapitulation  des  quatre  quartiers,  monte  à 10,000  combattans, 
bien  munis  d’armes  6c  de  munitions  de  guerre.  Nous  vendrions 
tout  notre  bien  plutôt  que  de  les  laifter  manquer  de  numéraire. 
|?arjrii  les  armes  il  y a beaucoup  d’efpingoles,  qui  équivalent 
àvjdé  l’artillerie  Ils  ont  auffi  une  bonne  quantité  de  chevaux 
de  bataille  6c  de  trait,  bien  équipés.  Ceux  de  trait  font  tous 
prêts  à atteler  aux  canons,  que  l’on  pourra  fe  procurer,  6c  a 
ceux  dont  on  pourra  s’emparer,  Au  premier  mouvement  fur 
les  frontières,  ou  dans  fintérieur,  oü  à la  première  infuîre  qui 
fera  faite  à Caen  aux  prêtres  réfractaires  , nous  nous  afTem- 
blerons  par  divilions,  lur  les  places  & dans  les  rues  principales, 
le  mouvement  fera  prolongé  jufqu’à  la  nuit,  mais  il  fera  prompt 
d’après  un  lignai  convenu.  Les  quatre  généraux  font  feuls  pré- 
venus de  ce  lignai  L’armée  fera  feulement  prévenue,  avant: 
fon  aftcmblée  , de  la  manière  que  ce  lignai  fe  fera  , 6c  auffitôc 
qu’il  paroîcra  , on  courra  aux  armes. 
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Chaque  combattant  aura  une  lifte  des  maifons  de  Ton  quartier, 
& des'habitans  fufpeêfs.  Chacun  d’eux  a vm  mot  d’ordre,  un 
mot  de  ralliement.  Le  mot  d’ordre  fervira  à fe  porter  par-tout 
où  befoin  fera  , & le  mot  de  ralliement  fervira  a fe  reconnoître 
& à fe  reformer  en  corps  dans  la  mêlée.  Tous  ceux  qui  feront 
rencontrés  pendant  l’affaire  fans  pouvoir  donner  ce  mot , feront 
réputés  ennemis,  & tués  immédiatement  après  que  la  troupe 
fera  raffembléev  Chaque  divifion  , fans  perdre  de  tems,  détachera 
les  hommes  défignés  qui  courront  en  ftlence  dans  les  maifons 
défignées  fur  leur  lifte  , & fe  déferont  de  leurs  ennemis  par  fur- 
prife,  parle  fer  & par  le  feu.  Le  relie  de  l’armée  reftei'a  en  place 
pour  empêcher  les  patriotes  de  fe  réunir  ; & dans  le  befoin, 
les  quatre  divifions  fe  porteront  dans  le  quartier  où  Fon 
trouvera  Se  plus  de  réfiftance  , & y feront  prompte  exécution. 
Ils  auront  à leur  fuite  des  chevaux  de  trait , & des  ancres  qu’ils 
accrocheront  aux  maifons  les  plus  défendues  pour  les  jetter  bas, 
& pour  enfévelir  fous  leurs  ruines  leurs défenfeurs. 

Les  prêtres  fourniffent  de  l’argent  aux  princes  émigrés.  Si  ceux- 
ci  peuvent  paroîtrefur  la  frontière,  avec  foixante  à quatre-vingt 
mille  hommes,  ils  feront  joints  fur  le  champ  par  cinquante  mille 
des  nôtres.  Ils  ont  des  chevaux,  de  l’argent,  des  armes  &.  des 
munitions  toutes  préparées.  Iis  agiront  avec  la  plus  grande  célé- 
rité , pour  détruire  les  forces  ennemies,  avant  qu’elles  puiflent  fe 
raffembler.  î? 

Tel  étoit  l’infernal  projet,  que  la  plupart  des  pièces  dépofe'es 
au  comité  de  furveiliance  de  la  municipalité  de  Caen,  démon- 
trent de  manière  à ne  laiffer  aucun  doute. 

Ex  t rai  t d'un?,  htlre.de.  Rouen . 

Vos  fuyards  abondent  chez  nous  : on  a redoublé  les  patrouilles: 
on  les  veille  de  près  : ils  voient  qu’ils  n’ont  rien  à faire  ici:  c’eft 
un  plaifir  de  les  voir  décamper  pour  Lille.  Un  fieur  Dauchin  de 
votre  ville,  préfide  à tous  ces  départs,  comme  s’il  étoit  le  général 
& I entremetteur  de  la  troupe.  C’eft  à l’hôtel  Voftel)  qu’on  voit 
ces  belles  expéditions,  &c. 


LISTE  des  perfoiines  détenues  au  chat  eau  de  Caen , arrêtées  comme 
fufpeclcs , & les  armes  à la  main . 

Messieurs. 


Sourdevaî. 

Ofmonc  & Ton  fils. 

Touftain, 

Bourguignon  de  Blamont,  ayant 
neuf  coups'de  feu  fur  lui.  - m 
De  Cagnion. 

Vauclin  pere. 

Vauclin  de  Sacy,  lyantf  fur  lui 
yi  cartouches. 

Barbiére. 

Dofmont. 

Garra. 

Dumefnil  de  St-Denis. 

Marefcot  de  Lizors , ci-devant 
Pr.  Général  de  la  chambre 
des  comptes.  , 

Jolivet  Golomby. 

Jolivet  de  Baîly. 

Jolivet  de  Beaufamy. 

Céfar  de  Jolivet. 

La  Radierre. 

Daguin. 

Varambrafle. 

De  la  Beaudrie,  deux  freres, 
Delifle,  deux  freres. 

De  Dubois , deux  freres. 

De  Gounidel. 

Achar  de  St.  Manvieu. 

BrebiflTon. 

Bouvon  d’Aunay. 

Tarfac. 

De  la  Tour. 

De  Trie. 


De  Saffray. 

LabSfé  pere  & fils. 

Ste-Marie. 

Vaucouleur. 

Mauré. 

^ ou  fief. 

Le  Moine. 

Guiîberr. 

Dutaillis. 

Le  Riard. 

Fefney. 

Midi  du  Chauvin. 

Marie  Gréville. 

Flagis. 

Cham  du  Guay, 

Durocher  , deux  freres.' 
Delignery. 

Dalapalu. 

Dujardin; 

Le  Vaillant. 

Duvivier. 

Hpufia’y. 

D’Héricy,  feul  cordon  roege. 
Vimontpere. 

Vacogties. 

Lenjalfey , pere , & fes  deux  fils, 
,Benaré  , de  Saint  Julien. 
Lemore  pere  & fils. 

Yvon  ntt. 

Bayeux% 

Bataille,,  ancien  domeftique  de 
M.  Sourdevaî. 

Bellait,' 


Dailéchamps, 

Varignon. 


Lefèvre. 


Labîiniére. 

Deflonchamps. 


Fai  fa  ne. 
Bauval. 
Léveillé, 


Godefroy. 


Martin  Mars, 


Je  vous  ai  écrit,  mon  frère,  te  16  octobre  dernier , & vous 


avez  dû  ne  pas  douter  de  nies  véritables  fentirriens  Je  fuis  étonné 


que  ma  lettre  n’ait  pas  produit  l’effet  que  je  devois  en  ateendre. 
Four  vous  rappeller  à vos  devoirs,  fai  employé  tes  motifs  qui  dé- 
voient le  plus  vous  touchef.  Votre  abffnce  eit  un  prétexte  pour 
tous  les  maîveiilans,  une  Forte  d’excu'b  pour  cous  les  françois 
trompés  , qui  croient  me  ffrvir  en  tenant  la  France  entière  dans 
une  inquiétude  & une  agitation  qui  font  le  tourment  de  ma  vie. 
La  révolution  eft  finie,  la  confiitution  eff  achevée,  la  F anceîa 
veut,  je  la  maintiendrai;  4 de  fort  a nerm i ffe  m en ; que  dépend 
aujourd’hui  lefalut  de  la  onfnarch;  sÆâ  e o nf  lit  u u Si  i ’V  Pu?'  a:  a on  bvr 
des  droits  ; elle  y a mis  une  condition  que  vous  devez  vous  hâter 
de  remplir.  Croyez-moi , fnon;  frère,  repouiiez  les  doutes  qu’on 
voudroit  vous  donner  furp?a  liberté.  Je  vais  prouver  par  un  acte 
foîemnel  &c  dans  une  circpnftancé  qui  vous  iaérefîe  , que  je  puis, 
agir  librement.  Prouvez-moi  que  vous  ères  mon  frère  & François, 
en  cédant  à mes  inlfancp  ; votre  véritable  place  eii  auprès  de 
moi , votre  intérêt,  vos  fentimens,  vous  confeillenc également  de 


venir  la  reprendre  ? je  voujéj  invite,  de  s’il  le  fa  ut  je  vous  l’ordonne, 

* -J  LOUIS, 


Ter  mis  de  vendre  & ijmprimer , a.  Caen  ce  2.5  novembre  1 

i DE  TER  VILLE  j Subftaut > 


